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LES  AMIS 


DE  LA  constitution 


DE  GHALON-SUR-SAOHE, 

A TOUS  LES  CITOYENS 

DU  DISTRICT. 


Nos  À MIS  ET  CHERS  FRERES; 

Ij  O R S Q ü E nous  ‘ nous  sommes  ' réunis  éri 
Société  sous  le  nom  distinctif  à'Amis  de  la 
Constitution  , ce  n etoit  pas  seulement  pour 
veiller  au  maintien  et  à Texécution  des  Loix 
qui  viennent  d'être  établies , c etdit  en  même^ 
tems  pour  vous  prémunir  contre  les  persuasions 
clandestines  que  les  ennemis  du  bien  public 
ne  cessent  d'essayer  sur  des  hommes  à qui 
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leurs  occupations  journalières  ne  permettent  pas 
de  s’instruire  assez  parfaitement  pour  pénétrer 
leurs  artifices. 

Des  bruits  accrédités  jusqu’à  un  certain  point 
nous  ont  averti  que  des  mal -intentionnés  , 
particuliérement  ceux  dont  la  Révolution  ne 
favorise  pas  les  projets  ambitieux  ou  à qui  elle 
"enleve  des  privilèges  ridiculês  , cherchent  a 
vous  égarer  par  des  discours  évidemment  faux 
et  absurdes.  Nous  savons  qu’ils  abusent  de 
votre  bonne  foi  ; qu’ils  répandent  parmi  vous 
des  écrits  scandaleux  et  incendiaires  dans  les- 
quels ils  n’ont  pas  honte  de  couvrir  du  voile 
de  la  Religion  leurs  démarches  perfides.  Nous 
savons  enfin  qu’ils  s’efforcent  de  vous  persuader 
que  l’Assemblée  Nationale  vous  induit  en  erreur, 
et  que  ses  opérations  doivent  vous  causer  des 
maux  irréparables. 

Notre  intention,  nos  Amis  et  chers  Freres, 
n’est  pas  de  nous  servir,  à l’exemple  de  ces 
méchans , d’un  langage  apprêté  pour  vous  ou- 
vrir les  yeux  sur  leurs  coupables  manœuvres. 
Nous  ne  tenterons  pas,  comme  eux,  de  sur- 
prendre votre  confiance  à l’aide  de  cette  hypo- 
crisie étudiée  qu’ils  emploient  si  adroitement 
pour  vous  attirer  dans  leur  parti.  Nous  nous 
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garderons  bien  de  vous  parler  en  secret , parce 
qu’il  ny  a que  le  crime  qui  puisse  .se  plaire 
dans  les  ténèbres.  Nous  nous  expliquerons  pu- 
bliquement. La  vérité  nous  servira  de  guide, 

' et  nous  vous  exposerons  nos  sentimens  avec 
une  franchise  qui  vous  fera  juger  de  quel  côté 
est  la  justice  dans  une  cause  qui  intéresse  tous 
les  vrais  François, 

Ces  hommes  dangereux , qui  esperent  vous 
séduire  , n’ignorent  pas  que^cette  portion  nom- 
breuse de  Citoyens  à qui  la  fortune  a refusé 
ses  faveurs  et  qui  ne  subsistent  que  par  une 
honorable  industrie  , est  le  plus  ferme  appui 
d’une  Constitution  qui  doit  faire  leur  désespoir 
et  notre  bonheur.  Ils  n’ignorent  pas  que  ces 
Citoyens  précieux  à l’État  sont  seuls  capables , 
par  leur  vigilance  et  le  secours  de  leurs  bras , 
de  faire  échouer  leurs  tentatives  criminelles. 
Voilà  ce  qui  les  fatiorue  dans  leurs  calculs 
destructeurs  : voilà  ce  qui  dérange  tous  leurs 
plans  et  renverse  tous  leurs  complots.  Voilà 
aussi  pourquoi  ils  mettent  tout  en  oeuvre  pour 
parvenir  à leur  but.  Abord  prévenant , affabi- 
lité , offres  de  services  , l’or  même  qu’ils  >ne 
craignent  pas  de  prodiguer  , rien  ne  leur 
coûte  , rien  n’est  épargné.  Leur  hauteur  or- 
gueilleuse semble  avoir  disparu  : ils  s’approchcni: 
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familièrement  de  celui  qu  ils  dédaignoîent  aum 
paravant  : ils  exaltent  devant  lui  leur  commn 
sération  : ils  le  plaignent  de  tout  leur  cœur  , 
s’emparent  de  sa  crédulité , lui  développent  les 
prétendues  causes  de  sa  misere  actuelle , et 
après  lui  en  avoir  indignernent  imposé  , ils 
lui  conseillent  de  secouer  le  nouveau  joug 
auquel  ils  soutiennent  qufe  l’on  veut  l’asservir. 

Ah  î gardez-vous , nos  Amis  , de  donner 
dans  ce  piege  grossier  ! Ils  vous  carressent , 
mais  c’est  pour  vous  enchaîner  comme  par  le 
passé  et  s’engraisser  de  vos  dépouilles.  Rapport 
tez-yous-en  à vos  Concitoyens  et  à vos  Freres, 
Fiez-vous  à vos  Législateurs  qui  n’ont  aucun 
iritérêt  à vous  tromper , qui  sont  , comme 
vous  , soumis  à la  Loi , et  qui  sacrifient  tant 
de  veilles  pour  détruire  les  abus  monstrueux 
qui  dévorpient  votre  substance  et  le  fruit  .dç 
vos  travaux^ 

Apprenez  que  çe  sont  ces  mêmes  abus  mul- 
tipliés à l’excès  qui  ont  nécessité  notre  Révo- 
lution. Les  dilapidations  étoient  à leur  comble  ; 
le  trésor  public  étoit  épuisé  ; la  source  des 
emprunts  étoit  tarie  ^ la  confiance  totalement 
perdue  , le  déficit  énorme , et  les  nombreux 
créanciers  de  l’Etat  saris  pain  et  sans  argent, 
ypilà  quelle  est  l’origine  de  cette  Révolution 
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qui  a été  préparée  par  ceux -même  qui  en 
sont  les  plus  hardis  détracteurs.  Sans  doute  elle 
fait  du  tort  à beaucoup  de  particuliers  et  sur- 
tout aux  artisans  qui  sont  la  plupart  sans 
ouvrage  dans  ce  moment  : mais  c’est  un  mal 
passager , une  crise  que  les  circonstances  ren- 
doient  inévitable  et  qui  ne  sauroit  duren 
Bientôt  l’ordre  et  la  paix  ramèneront  les  choses 
dans  un  meilleur  état.  Bientôt  l’ouvrier  sera  am^ 
plement  dédommagé  par  l’exercice  d’un  travail 
dont  le  besoin  se  manifestera  de  toutes  parts  , 
-travail  qui  ne  pourra  être  exécuté  que  par  celui 
qui  en  possédé  le  talent.  Vous  voyez  même  déjà 
que  , pour  vous  encourager,  la  Providence  qui 
préside  aux  grands  et  aux  petits  événemens  , 
d’accord  avec  les  principes  de  justice  qui 
dirigent  vos  Représentans  , vient  de  vous 
accorder  une  récolte  assez  abondante  pour  vous 
•faire  tout  espérer  de  l’avenir,.  ■ r 

Soyez  donc,  nos  Amis  et  chers  Freres, 
soyez  courageux  et  patiens  ; sur-tout , soyez 
fideles  au  serment  que  vous  avez  prononcé. 
Obéissez  aux  Décrets , respectez  la  Loi , ché- 
rissez votre  Roi , ce  Monarque  bienfaisant  , 
qui , par  son  dévouement  à la  Constitution , a 
prouvé  combien  il  est  jaloux  de  votre  bon- 
heur et  de  conserver  le  titre  glorieux  qu’il 
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â mérité,  celui  de  Restaurateur  de  la  Liberté 
Françoise, 

Mais  en  chérissant  et  bénissant  ce  bon  Roi , 
ne  Vous  laissez  pas  surprendre  dans  le  nouveau 
piège  que  TAristocratie  cherche  à vous  tendre. 
Les  malheureux  partisans  de  Tancien  régime  ne 
rougissent  pas  d’abuser  de  son  nom  pour 
opérer  ce  qu’ils  appellent  une  Contre-révolu- 
tion.  Déjà  ils  cherchent  à élever  une  secte 
en  se  qualifiant  de  Royalistes,  Eh  1 que  peuvent- 
ils  espérer  d’un  semblable  projet,  si  ce  n’est 
une  anarchie  complette  qui  exposeroit  les 
Habitans  du  plus  beau  Royaume  aux  horreurs 
d’une  guerre  civile  dont  ils  seroient  eux-mêmes 
les  premières  victimes  ? Demandez -leur  ce 
qu’ils  entendent  ou  plutôt  ce  qu’ils  veulent 
vous  faire  entendre  par  Royaliste,  Sans  doute 
un  individu  pour  qui  le  Roi  est  tout,  pour 
qui  la  Patrie  n’est  rien,  et  qui  est  prêt  à 
sacrifier  les  intérêts  d’une  grande  Nation  pour 
affermir  ou  renouveller  le  Despotisme  entre  les 
mains  d’un  seul  homme  ou  de  ses  Ministres. 
Si  c’est  là  ce  qu’il  entendent  par  Royaliste  y 
apprenez  qu’un  individu  de  ce  caractère  est 
un  traître  , un  mauvais  Citoyen  , un  être 
qui  ne  connoît  ni  la  grandeur  de  son  ori- 
gine, ni  la  légitimité  de  ses  droits,  ni  les 
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prérogatives  du  Peuple  , un  être  enfin  qui 
n’est  propre  qu  a ramper  comme  un  esclave  et 
qui  mérite  qu’on  le  rejette  avec  mépris  du 
sein  de  la  Société. 

Et  nous  aussi  nous  sommes  les  Amis  du  Roi, 
parce  qu’il  est  la  portion  intégrante  de  notre 
Constitution , parce  qu’il  donne  sa  sanction 
à la  Loi  et  qu’elle  ne  peut  avoir  d’exécution 
que  par  lui , à qui  cette  même  Constitution 
en  a délégué  le  pouvoir,  parce  qu’il  est  lui- 
même  soumis  à la  Loi , et  que  nous  avons 
juré  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  nous  com- 
mandera en  vertu  de  cette  Loi.  Dans  ce  sens 
nous  sommes  tous  Royalistes , puisque  nous  ne 
pouvons  être  Amis  de  la  Constitution  sans  être 
en  même  tems  Amis  du  Roi.  Dans  ce  sens 
cette  obéissance,  ce  respect,  cet  attachement 
que  nous  avons  voués  au  Monarque  ne  peuvent 
que  cimenter  notre  union  et  notre  commun 
bonheur  , puisque  sans  Loix  et  sans  Chef  il 
ne  peut  y avoir  de  Gouvernement , et  que 
sans  Gouvernement  il  n’est  point  de  Patrie. 

Or  , nos  Amis  et  chers  Freres , si  vous 
desirez  conserver  cette  Patrie  qui  est  votre 
premier  bien  , vous  devez  non  seulement  être 
soumis  à la  Constitution , mais  encore  employer 
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tous  îes  moyens  qui  dépendent  de  vous  pour 
empêcher  quelle  ne  reçoive  même  la  plus 
légère  atteinte,  , ^ . 

Considérez  ici  les  avantages  qu’elle  vous  a 
déjà  procurés.  La  féodalité  abolie,  les  dîmes 
supprimées , la  gabelle  proscrite  sans  retour , 
la  vénalité  des  charges  anéantie  ,,  la  justice 
rapprochée  des  justiciables , accessible  à tous  i 
et  dégagée  de  ces  entraves  qui  ruinoient  les 
malheureux  plaideurs  ; enfin  la  certitude  d’user, 
à l’avenir,  de  ces  droits  dont  l’homme  devient 
propriétaire  en  naissant,  et  qui  le  rendent  ha- 
bile à posséder  un  emploi  quelconque  s’il  a 
les  vertus  et  les  talens  nécessaires  pour  en 
être  revêtu. 

Ce  n’est  encore - là  qu’une  partie  des  bien- 
faits dont  cette  Constitution  vous  fera  jouir. 
Bientôt  vous  ne  paierez  qu’un  impôt  pro- 
portionné à vos  facultés.  Bientôt  ces  grands 
qui  employoient  vos  sueurs  pour  satisfaire  leur 
luxe  et  ne  savoient  presque  jamais  apprécier 
vos  peines , bientôt  ces  grands , qui  ont  vu 
leurs  titres  s’évanouir  avec  leurs  privilèges , 
paieront  cet  impôt  comme  vous  et  dans  les 
mêmes  proportions.  Déjà  même  ils  pnt  com- 
mencé d’y  satisfaire.  Déjà  nous  sommes  rentrés 
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en  possessimi  de  ces  richesses  énormes  qui 
ne  convenoient  point  aux  Ministres  d’un  Dieu- 
pauvre  , et  en  rendant  à la  Religion  sa  ma- 
jestueuse simplicité , nous  allons  faire  servir 
ces  mêmes  richesses  à la  libération  de  l Etat , 
et  conséquemment  à la  diminution  des  charges 
publiques.  En  un  mot , la  Constitution  Fran- 
çoise est  regardée  par  les  esprits  droits  et 
impartiaux  comme  un  chef-dœuvre  de  morale 
et  de  justice,  et  presque  tous  les  individus 
de  l’Europe  -ambitionnent  tacitement  , en 
Fadmirant , l’avantage  de  vivre  sous  son  em* 
pire  tutélaire,  • ’ 

D’après  cet  exposé  fidele  , nous  avons  lieu 
de  croire,  nos  Amis  et  chers  Freres,  que 
connoissant  les  prérogatives  de  ce  nouveau 
Gouvernement,  vous  ne  négligerez  rien  pour 
vous  en  assurer  une  ' pleine  et  entière  posses- 
sion ; que  vous  saurez  apprécier  çette  Liberté 
qui  vous  fera  désormais  distinguer  des  Peuples 
esclaves  et  qui  n’ont  d’autres  Loix  que  la 
volonté  d’un  Souverain  ; que  ce  Patriotisme 
dont  vous  avez  donné  des  preuves  • si  écla* 
tantes  ne  perdra  rien  de  son  activité  et  sera 
la  première  de  vos  vertus  ; que  loin  de  vous 
laisser  séduire  par  les  écrits,  les  discours  ou 
les  promesses  de  ces  hommes  qui  ne  peuvent 
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rendre  votre  condition  meilleure , puisque  vous 
avez  les  mêmes  droits  qu  eux , vous  aurez  le 
courage  de  les  dénoncer  à la  sévérité  des 
Tribunaux,  et  que  vous  serez  toujours  prêts 
à déconcerter  leurs  projets  cje  Contre  - révo- 
lution. 

C est  ici  sur-tout  que  nous  devons  vous 
prévenir  que  cette  Contre-révolution  dont  ils 
ne  cessent  de  vous  étourdir,  n’est  quune  chi- 
mère dont  leur  esprit  se  repait  pour  tempérer 
leur  dépit , adoucir  leurs  tourmens  , et  se 
venger  en  vous  tenant  continuellement  en 
alarmes.  Plus  ils  sentent  rimpossibilité  de  la 
faire  naître , plus  ils  font  circuler  de  ces 
nouvelles  sinistres  qui  ne  se  réalisent  jamais  ; 
et  par  un  effet  de  Faveuglement  fatal  dans 
lequel  ils  sont  plongés,  ils  vous  fournissent 
des  armes  contr’eux  en  vous  obligeant  de 
vous  tenir  sans  cesse  sur  vos  gardes. 

Ne  redoutez  donc  point  ces  guerres  dont  ils 
vous  menacent.  Les  Puissances  étrangères  sont 
assez  occupées  chez  elles  pour  ne  pas  venir 
troubler  votre  repos,  et  quand  quelques-unes 
se  ligueroient  contre  nous  sans  raison  et  sans 
loyauté , la  France  unie  triompheroit  facilement 
de  leurs  attaques. 
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Vous  en  avez^  une  preuve  sensible  dans  ce 
qui  vient  de  se  passer  à Nancy.  Vous  avez  dû 
apprendre  avec  quelle  intrépidité  lés  Gardes 
Nationales  de  Metz  et  autres  Villes  voisines 
ont  affronté  le  feu  des  rebelles , et  de  quelle 
gloire  ces  braves  Citoyens  se  sont  couverts  dans 
cette  affaire  malheureuse.  Il  ne  s’agissoit  ce- 
pendant que  de  faire  rentrer  dans  le . devoir 
quelques  Régimens  égarés , et  dont  il  étoic  à 
craindre  que  Tinsubordination  n’ébranlât  la 
Constitution.  Que  seroit-ce  donc  si  nous  étions 
contraints  de  défendre  nos  foyers  ? C’est  alors 
que  nos  voisins  connoîtroient  ce  qu’il  en  coûte 
à combattre  un  Peuple  libre.  C’est  alors  que 
le  François,  redoutable  lors  'même  qu’il  ex- 
posoit  sa  vie  pour  la  cause  des  Despotes , 
feroit  voir  que  celui  qui  a eu  le  courage  et 
la  force  de  briser  ses  fé‘rs , préféré  la  mort  à 
une  honteuse  servitude. 

N’ajoutez  point  foi  non  plus  à cette  Ban- 
queroute d’État  que  l’on  vous  annonce.  Cet 
espoir  ne  sauroit  profiter  aux  mécontens  puis- 
que nous  avons  tant  de  moyens  pour  nous 
acquitter.  Et  comment  seroit-il  possible  que 
cette  banqueroute  s’effectuât,  d’après  les  opéra- 
tions sublimes  de  l’Assemblée  Nationale  ? Ces 
Assignats  qu’elle  a créés  dans  sa  sagesse  sont 
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•plus  (Juc  silffisans  pour  subvenir  aux  besoins 
actuels  et  suppléer  à la  disette  d’especes  qui 
abondent  dans  le  Royaume  , mais  que  vos 
ennemis  ont  soin  d’enfouir  pour  vous  ôter  toutes 
les  ressources  de  subsistance»  Ces  'Assignats  sont 
une  monnoie  réelle  et  solide  : c’est  une  portion 
-sacrée  des  biens  nationaux , un  emprunt  que 
nous  faisons  sur  nous-mêmes  d’une  valeur  qui 
sera  remboursée  scrupuleusement  avec  ces 
mêmes  biens  ou  avec  le  produit  de  leur  vente  > 
et  ces  biens  surpassent  de  beaucoup  cette  va- 
leur représentative.  N’aurons -nous  pas  encore 
à notre  disposition  les  sommes  qui  résulteront 
de  la  Contribution  Patriotique , Contribution 
à laquelle  le  Citoyen  le  moins  aisé  s’est  soumis 
sans  murmurer,  et  souvent  au-delà  de  ses  facultés, 
tandis  que  l’avare , l’égoïste , et  tant  de  riches 
capitalistes  que  la  soif  de  l’or  tourmente  sans 
relâche , ont  peine  de  faire  un  sacrifice  si  léger 
pour  eux  ? 

Tout  ne  vous  démontre- t-il  pas,  nos  Amis 
et  chers  Freres , que  le  bruit  de  cette  préten- 
due Contre-révolution  n’est  répandu  que  pour 
vous  décourager , et  qu’il  est  impossible  qu  elle 
s’exécute  tant  que  vous  resterez  unis  ? Vous 
l’avez  été  jusqu’à  présent , vous  le  serez  tou- 
jours. Vous  êtes  François , vous  avez  une  Patrie  ^ 
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Vous  en  serez  les  intrépides  soutiens.  Déjà  ^llc 
a les  yeux  sur  vous  : déjà  elle  s’enorgueillit  de 
i’amour  quelle  vous  inspire. 

Résistez  donc  aux  fourbes  qui  vous  solM*- 
citent,  Rejettez  avec  horreur  les  propositions 
de  ces  perfides  qui  ; par  leurs  trames  secrettesj 
• ont  fait  répandre  le  sang  de  vos  Freres,  dans 
la  coupable  espérance  de  renverser  Tédifke  de 
notre  Liberté.  Dénoncez  les  traîtres  qui  vous 
prêchent  la  révolte.  Méprisez  ces  insensés 
qui  frondent  rétablissement  de  nos  Sociétés  , 
parce  qu’ils  en  redoutent  l’influence  salutaire  ; 
diccs-leur  que  vous  ne  voulez  point  vous  cou- 
vrir d’opprobre  en  adoptant  leurs  détestables 
principes.  Que  la  licence  et  finjustice  ne  flé- 
trissent aucunes  de  vos.  actions.  Ne  blâmez 
point  les  opinions  d’autrui  lorsqu’elles  ne  font 
tort  à personne.  Laissez  circuler  librement  les 
grains  dans  l’étendue  du  Royaume , protégez 
même  et  favorisez  cêtte  circulation  , afin  que 
chaque  Citoyen  puisse  se  procurer  l’aliment  de 
première  nécessité.  Sur-tout  respectez  les  pro- 
priétés, et  si  les  vôtres  sont  attaquées,  songez 
que  vous  avez  la  voie  de  la  plainte,  que  c’est 
la  seule  qui  vous  soit  permise , parce  que  désor- 
mais le  cri  du  foible  et  de  l’opprimé  ne  se  fera 
pas  entendre  en  vain.  Enfin  soyez  entiéremenf 


Alors  , nos  Amis  et  chers  Freres  , vous 
triompherez  de  tous  les  obstacles  qu*on  op- 
pose à votre  bonheur  et  à votre  régénération. 
Alors  nous  remercierons  ensemble  FAuteur 
immortel  de  toutes  choses,  qui  a dirigé  nos 
coeurs  et  nos  bras  pour  opérer  parmi  nous  la 
Révolution  la  plus  mémorable  et  la  plus  né- 
cessaire que  Fhistoire  puisse  jamais  transmettre 
aux  siècles  à venir. 


Nous  sommes  avec  le  plus  inviolable  atta- 
chement , 

Nos  Amis  et  chers  Freres, 

VOS  AMIS  ET  FRERES  TRÈS-DÉVOüÉS . 

Les  Membres  de  la  Société  des  Amis  de  la 
Constitution  de  Chalon- sur -Saône. 


